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de sa visite pastorale. Ce sera
| dans les premiers jours du mois
d'août.

M. GA. Puval, qui a déjàVENDREDI, 19 JUILLET ISS9

l'est rumeur que l'Association
Ouvrière

sera bientôt dissoute.

——_-

La général Boulanger, à l'inten-

tion de venir faire visite

Canada, l'automne prochain.

une au

——

La fête des Acaciens sera cette

aunée célébrée avec pompe et celat

à ln Grande Anse. À part les célé-
brités du comté le comité a invité

les honorables |, A-

Poirier. A. D. Richard et M. de

I. J. Belliveau.

Landry. P.

Dr

——-- ee

L'hon. M. Laurier est allé Mont-

réal, cette semaine, pour occuper

activement de la révision des Tistes

clectoroles. Tl a convoqué deux as-

setablées au Club National, où il a

adressé la parole, T1 à demandé ins-

tamment a tous ses partisans dose

leshater d'inscrire leurs noms sur

nouvelles listes.
 -— + +

Chemin de fer Vaudreuil
et Prescott

bas Corte à pablié ces jours der-

ners, l'opinion des prineipaux citevens

d'Ottawa, au sujet du chemin de

Prescott et Vaudreuil, et de loctroi

d'uubonus par la ville à cette higne now

velle, Tot capita, tot autantSCANNER à

d'opinions que de cervelles !

 -> >

Dans les nuages
 

Experience d'un acronaute

A Williamsburg, mardi dernier,
le professeur Hogan a fait un voy-
age d'essai dans le navire aérien
Campbell. Une grande foule n
ussisté à l'ascension et a acclamé
Hogan et l’ami qui l’accompagnait.
le navire nérien se compose d'un
sac en soie en formde cigare avec
un réceptacle de la méme forme au-
dessous. Une batterie électrique re-
liée à plusieurs propulseurs en toile
est le pouvoir moteur. Le corps du
navire était rempli de gaz.
Peu de temps après que ln ma-

chine fut wise en mouvement, on
pu voir les occupants travaillant à
a manceuvre dans une grande agi-
tation. et quelques nunutes plus tarel
l'un des propulseurs tombait sur le
sol. Le navire a parut dérange.
Il tournait dans tous les sens comme
une toupie. Plusieurs fois il parut
virer bout pour bout, menaçant de
rejeter les occupants.

Ceux-ci paraissaient exsayer «le
descendre mais agissaient comme
s'ils n’en étaient pas capables. L'on
vit l'un des bommes grimper au
sommet, puis retourner vers son
com 0. Immédiatement apres,
le navire s'élança dans les nirx et
disparut dans l'éloignement, La «ler-
nière fois bu'ou les a vus, les uccu-
pants étaient incontestablement en

r.

Conservatrice d'Ottawa.
d'un

Noyade #« Thun

| Un jeune homme de 18 ans n'est
; Noyé mercredi dernier en se lai-
; nant dans la rivière Ottawa. I n'y
| avait qu'un instant qu'il s'était mis
‘àl'eau, quand s'étant éloigné un
jeu du rivage, les crampes le

prirent. I disparut bientôt pour
ne plus revenir. Ce jeune homme
travaillait chez M. Donald McLean.

-—- -— > =

Au Bassin du Lievre

Les travaux de la nouvelle église
du Bassin du Lièvre, sont terminés
depuis quelquesjours. La hénédie-
diction do l'église et d'une cloche,
auront lieu, lorsque sa Grandeur
Mer l'Archévèque sera de retour

anassé, avec les profits d'un luzar

et d’une soirée, la Jolie somme de

X750, se propose de donner encore
Une autre soirée avec le concours

corps de musique d'Ottawa
qui sera là pour la circonstance.

+ +

Excursion a Vinton Comte

de Pontiac

On verra dans une autre colonne,

l'annonce d'une premiere excursion,
organisée par M. l'abbé Ferreri de
Vinton.

Cette excursion est faite pour

une bonne ouvre, et come toute

bonne œuvre elle doit étre encou-

ragée : C'est pour venir en aide à la
construction d'une église catholique
a Vinton,

  

 

 
Mais outre la satisfaction d'avenir

contribué à une bonne œuvreil sera
bien permis de satisfaire des roûts
pius humaines Let une des grandes
attractions de l'excursion, à Vinton,
sera sans contredit le crated pique-

nique de deux jours. qui aura lien
le mardi ct merveredi, 30 ct 31 qual-
let,
AC pique-nique, il y cura les

Jeux {plus aanusants, des courses

interes antes en chaloupe. cu vatch
Leu canct, à la mue, ete. Mais le clou

du pique-nique, sera de grande
courses au trot.auxquelles, des trot-

L érociets. ce qui vaviera

‘teurs bien connus prendront part

fer

| L'exceution

C'est de plus un avantage pour nos
amateurs de chasse et de pèche. Is

pourront aller choisir un bon en-

droit, dans ces lieux qui foisonnent

de gibiers. pour établir le siège de

leur campement d'automme, L'har-

Monieux corps de musique “La vee
Canadienne” accompagnera les

exeursionistes

Qu'on Sy rendre nombreux 11

+ + -

par  l‘electricite

aux Etats-Unis
 

La législature de l'Etat de New-
York a adopte une loi, en foree de-

tale par la corde : l'exécution

l’électricite.
Le premier condamne à subir

cette pénalité est un nommé Joseph

Kemmler un Allemand, trouvé cou-
pable de meurtre au premier degré

par la cour de Buffalo. Kemmmler à

par

un accès de jalouste.
Il sera exécuté le 30 courant.
Le matin de l'axécution, le prison-

nier sera informé de son sort et on

lui donnera le temps nécessaire pour

s'acquitter de ses derniers devoirs
religieux et pour faire ses adieux.

Quand heure sera aurivee. le
shérif pénètrera dans sa cellule et
lui lira l'ordre d'exécution. On loi
enlèvera inmmédiatement ses souli-

re qui ressemble à des brodequins,
Dans la semelle. il y aura une

entière ct unie à des fils passant par
les talons. Pendant qu'un officier
accomplira ce changement, un autre
liera for mains du condanné en
avant de son corps et lui passera
autour des reins une forte lnnière
«de cuir, attachée sur le devant par
un anneau de métal et gaumie de
deux crochets sur les côtes, 

tué sa maîtresse, Tillie Zeigler, dans

- cadran

“chambre de l'exécution.

puis le ler janvier, qui substitue à .
‘ancien système d'exécution capi-

  

GrandPique-Nique

2-JOURS de FETE-2
A—

Vinton, comte de Pontiac

Première excursion organisée par M.
l'abbé Ferrerie, pour aider à la cons-
truction d'une église catholique, de
Vinton MARDI ET MERCREDI,

30 et 31 JUILLET
Far le chemin de fer du Pacitique et

la nouvelle ligne du Pontiac.

Ily aura un Grand Pique-Nique,
jeux, courses, sauts, discours, musique,
course en chaloupes, en yatch, en ca-
not, à la nage.

{ Grandes courses au trot
|

Pendant co temps, un troisième
officier placera sur la tête du con-
damné un bonnet ou campuette en
eaoutchoue noir, avec un petit mor-
ceau de métal sur le sommet. Ce
lonnet s'adapte exactement à la tête
du prisonnier et la couvre toute,
depuis le bas du cerveau jusqu'au|
front. À l'interieur du bonnet, au !
centre et près du bouton de metal,

il y a une plaque en cuivre, d'envi-
ron cinq pouces de diamètre, et qui
s'adapte à la partie delu tête qu'elle‘
doit couvrir. Les tils seront cou-

verts d'une éponge ct saturés d'eau
salée, avant que bonnet soit mis sur
ln tête du condamné.

Pendant toute In durée de ces
préparatifs, le prisonnier sera as-
sis sur une chaise dans sa cellule.
Cette chaise, qui ne diffère quant à
l'apparence, d’une chaise ordinaire,

mais qui a été faite dans un but

spécial, sera mise en connnunication
avee la batterie de la chambre voi-
sine au moyen de fils électriques, « passage sont bons pour 2 jours. Prix

Sans s'en douter, le prisonnier sera 81.50 aller et retour, Départ à 7 hrs,

goive, mais suffisant pour donner à. Le corps de musique * La Lyre Ca-

de résistance. d'apres le système
- 0. -

tant et aura lieu avant que les otfi- ‘ :

De la cellule, le cortège se dirisre- !

auxquelles la loi permet d'assister à ..
I MALLES

alors soumis à un courant électri- {du matin, de retour le même soir à 10
que trop faible pour qu'il Sen aper- | hrs, où le lendemain à la même heure.

, . nadienne © d'Ottawa accompagnera les
l'expert qui se trouve daus Lu chans- © Ceompay es

.. . excursiontnistes.
bre voisine la uesure de force

connu sous le nom de H'Actstonc
bridge. Ceci ne durera qu'un ins-

ciers aient terminé la toilette fune- | BURE [ DK POSTE DE HULL
bre. ; . 4 +) 4

ra vers la chambre de Pexdeution,
où les députés el autres personnes

l'exécution seront présents.

Au centre de l'appartement, sur

 

 

La fête durera Z jours, les billets de

na

  
   

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

FERMETURE

19 JUILLET 1889
   

 une plateforme de huit ponees de LOL AM AM PM PM

haut. sera la chaise qui ressemble à

un fauteuil à la Voltaire. Le dosest
assez haut pour permettre à un, Ottawa... ... Le WIZ 1s Ton

homme de sept pieds dy appuyer ! ;
Ia tote ; Montréal, 455

Le sière et les bras sont en bois CPR _

Unis sans auenne particularité. Pere >
Dans le haut du dossier, de chaque Gatimenn in |

côté il va une raînure dans laqueile '
de petit tuvaux glisseront, retenus :
en haut par un anneau ct an has ARRIVÉE i

par des poucettes, Les anneaux : “He

serve nt a covery les erochets de la ; |

Cetnitire du romidainne et les pou- AM LAL ML AL

Cett< à resserrer os tayvau a xlen- :

dret où les anneaux pre ht he Cotawn z a To 50 110 5 30

taille du prisonnier, Vis-a-vis la CPR
chaise est un appui pourles pieds A |

Ce tune ressemble a ceux que l'on il '

dans les boutiques de harbier, ex-

cepté que le dessus est mobile ct

peut-être fixe a volonté.

Deux fils flexibles, dessendront

Gatineau... vue

Les lettres de-tinées à l'enrecistrement

doivent être mises à la Poste 1D minutes

. y In « ; avant la clôture des malle= précédentes
du plafond, ul audessuUs du dossel Heure du bureau: de Sam. à» pin.

de la chaise et l'autre auedessus de Mandats sur la Poste et la Banque
l'appui pieds, D'un côté du mur, il d'Eparcne, de Van. à 4 pan.
vaura Un Cadran attache a un J 11 KERR
‘ 0 ‘ ‘ +
instrument en cuivre, Une main du

indiquera Fintensité du Buraau de Poste Hull ) Maitre de Poste

Mai 1839) jcourant appliqué aux fils. C'est là

Bureau de PostedAvlmer
tout l'appareil visible dans a

ARRIVEE et DEPART des MALLES |

1

En entrnt ici le comdnumné sera

conduit à la chaise, My sera ausst-

tôt poussé. En uninstant, les ero-
chets seront passes dans les annaux.

 

> . & -

et CEUX-CI seront mamtonus pan Les \RRIV EES
: - - a5a

| I meettes © les pieds seront hes an ;

ane. Les fils suspendus seront AM. PM

attachés, Fan au bouton du bonnet

l'autre aux fils des tal ons On, J'Ottawa et Hull.

jette alors un voile noir sur ln fi- tous lex jours, dimanches e-
* . TO . 9 »

gure du  comdanné, les officiers  ceptésenn. 2 006 00

s'éloigment de la chaise le courant De Hevworth.  Fardiey
est produit et tout est fait... .le ‘ SUR Fe y.

comdumné n'est plus dece monde, Onslow, Bristol, Portage du
Mn | Fort, les dimanches exeeptés 10540

-— ‘

La balance du Fonds de Banquerours FERMETURE

de M. FE. M Fawdkuer sera vendue sans __
AM. PM

; réserve par l aousaiqué. Mardes frites, —

ers pour les remplacer par une pai- |

plaque de métal qui la couvre tout

Monussetines, Chapeaux, Etapes à Robes.

Les marcheandlises scront sacrifiées. 1,

LAFOND, No. Ir, l’rincipats.

Hull,

Pour Ottawa et Hull, tous
por les jours. dimanches cxceptés do 0500

Pour Heyworth, Fardley,
Ouslow. Bristol ot Portage du
Fort, tous les jours, dimanche
eaceptd

1

 

l'enrégistre-
la poste 15

L'adeministention de motre journal me Las lettres destinées à
nern responsable d'ancum compte cone | ment doivent être mises i

trncté en son nom A moins dun ordee minutes avant la clôture
signé par le directeur. wécédentes.
L'administration ne reconnaites ats Jeures du Bureau. de & a.

cun recu donne cn son Rom A moins gue Mandats sur In poste et la

fensmtorinin. donuss par uus collec d'Epargnes de ® a an, à 1 p. un.

J. RO WOODS,
L'ADMANISTRATION.

Bureau de de Puste | Maitre de Poste.
| Aylmer Mai 1829. 4

des

moa Ypon

Banque

.…. 5 00

, Joseph Cote

No. 114, Rue. Rideau,

i

nualles

i

|
|
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REVUE HEBDOMADAIRE

Les Marches de Hull ot d'Ottawa

19JuiLLET, 18K9.

Beaucoup de fermiers aux

de samedi.

Les légumes étaient en abondanceet

NO. 100 RUE PRINCIPALE, HULL

Ancien Magasin de E. J. Faulkner

MARCHANDISES SECHES of NOUVEAUTES
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS

Habillements faits sur
Harder faites, Ete., Ete,

À bon Marche. Un seul prix. Argent complaat

G. LAFOND,
No. 100 Rue Principale. Hall, vis-a-

vis l’eglise Anglaise.

A. COUTURE

marchés

les prix s'en ressentaient.

Le veau 1 en grande quantité se ven- commande.

dait à très has prix, de 5 a 7 cents,

Je mouton restait à 7 et 10 cents

comme moyenne, mais il s'en est vendu

pour 14 cents.

Beaucoup de volailles à des prix gé

néralementraisonnables.

Les bouchers achètent beaucoup sur

les marchés, ce qui empêche une plus

forte baisse dans les prix.  

 

 

FARINE: HORLOGER ET BIJOUTIER
Double ext. baril... b 25 à 6 50 NO. 96 RUE MAIN, HULL, P. 0.
Extra ie b 60 à 6 70 Je viens de recevoir le plus grand choix

ue . ee de montres en ur et en arent JonesPRODUITS DE LA FERME: ; Barues et Bijouteries de toutes sortes.
. ‘ - Lunettes et Lor-mons. °

Beurre en tinette par lb 0 23 à U 25 ! Toutes les € ;
Beurre en moule + 032A 0 2ou dos commandes sont exécutées

Fromage “ OI ao 1s ‘ fetal.

(Fafs par douzaine... 012 a0 1H! Ouvrage garanti. Prix moderes.
{Une visite est sollicitée

LARD: |
A. COUTURE.

Lard pré. par 100 livres = 00 a = 90, )

Steak de lard par hivre. 0 12 4 0 13
Coôtelettes i O 12 a 013 J. A. VIAU

Jambon © O12 a0 15! ; ' .To nie v 10 à 0 14 Marchandises Seches, d'Etape ot de Fantairios
GRAIN. | NO. 108 RUE PRINCIPALE, HULL
_ ou 2,1 Jiuvite spécialementles dates à venir
Fives, par minet 22051 29 à 190! examiner mon assortiment qui est le plus
Pois Te ota 10; complet et des mieux choisis
Barley so a 60; .. . ’

Avoine So SN a Sr N'oubliez pas l'adresse

Ble PL bou 75 | ~~

Blé d'autre LL 1 OU a ! 10 ; J. A IAT -
VIAN DES ; No. 105 Rue Principale, Hull.

N. B— Assortiment considérable de
Bouf par Too ha 0 00 40 00 Tapis et Prelarts,
Steak de Lord par love 0 12 a 0 13

« Rôti de bœuf o 0h Nao ls = - ————
Bouilli de tbouf + 0 6 a0 in i

Mouton “ ve a Sn 0 Jo ; A 1 9 .on Lu 4 20 10 AMelier de Marbre et Granit d'Ottawa
POTSSON = : J W M D ]. W. McDonald, Prop
Truite par livre 000 0 10200 15 Fabricant et Marchand de
Poisson blane +220 9 10 à U 17 MA

Saumon PL een UV à 0 30 RBR

Morue Lance  5a0 #6 y E ET GRANIT
Haddock ER 0 tau on, Monument, Epitaphes, Futourages

| de lots de Cimetieres, Ete., Ete.
LEGUMES: COIN DES RUES

MA] T(t v vit +

Patates pra wae OH a 050 I ELLINGTON FT SPARK
Celert par douz. 222222 00 à 0 00 '

Navets par minor V0 25 a 050 OTTAWA, Ont.

Carottes par site... UV 0 à 0 60

Chou par douz...…....... 025 à 030

Oimons par sacs U SD on 1 00 P E. GARON & FRERES
Micl par livre. 0 20 a 0 24

Pornmes par baril... } 00 à 2 50 IMPORTATEUR DE

Marchandises de Nouveautes,
(Étapes et de Fantasies.
Twecds, Serges, Draps et Cha-

poaux. Rabilloment£aits sur com-
mandes.

Un département de Modes est attaché
au mazasin sous la direction des

Dlle. CARON

À bon Marche. - Venez Vois.

CHAPELIER

OTTAWA

T. St. JEAN
Marchand et Fabricants de

CHAUSSURES

No. G4 Rue Britannia, Coin de la Rue
Albert et 116 Rue Principale,

Bloc Filteau.

Toujours cn mains Un assortiment très
complet de Chaussures pour Hommes,
Femmes et Enfants à très bon marché.

Elegantes Chambres Dental à Hull
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Prineipale, vis-a

vis le bureau de Poste.
Dents remplacées d'après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-A. J. RIBOUT, "n=

Tailleur, -- 212

128 Rue Principale, Hull Librairie Lapierre
Habillements faits à facon, Coupe

qurantie. Couture de Tore classe, COIN DES RUES MAIN ET DUKE

PRIN MODERES Toujours en main tous ce qu’on: peut
désirer enlivres, papeterie et objets de
burcau, r

Spécialités: Encadrement, Tapisseric,
Rideaux à ressort. Travaux faits rapide-
ment,

Iépôt des Journaux de
Quebec, Montreal et Ottawa.

Une Visite est Sollicitée.

Nettoyage ot Revarage fait
promptement et à bas prix.

EFAbonnement a la campagne $l.
Questions agriceles traitees dans

chaque numero. ‘

FX. MARTIN MARCHAND TAILLEUR, No 110 rue Main enseigne du SOLEIL D'OR. GRANDSPEOLALITEdanslesUgnossuivapton:Froade
pour Hommes ot Enfants, Chapeaux de toutes Espoces, Valises, sacs de voyages, sto. Le tout au plus bas prix. Une visite s'il vous plait
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Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 130, 132 et 154 Rue

Sparks, Ottawa,

 

Tzuployez seulementle fil Clapperton,

le meilleur, chez Bryson, Graham & Cie

a

o
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Cachottcrie criminelle

Le Crus qui peut étrea ses heures,

journal humoristique, nous donne La

perle suivante : sous le titre de Crehot.

terie :

Les endormeurs qui cachent aux

citoyens de Hull la véritable condition

sanitaire de leur ville sont plus ernui-

nels qu'ils ne le croient où trop 1gno-

rants des faits positifs pour sarroger

Ia mission d'éclairer une population.

Si c'est par flatterie qu'on eache la

vérité, la flatterie est encore plus détes-

table que nous le croyions, Si cest par

crainte, pourquoi ne prendon pas le

sage parti de se taire. Ce ne sera alors

qu'un demi mal.

C'est renversant ! 1.

Le Pèr de cette note voudraitil

spécifier davantauçe l'accusation, contre

ces * endorm ars quil each: aux

citoyens de Hall”? S'il nole fait pas

«il est plu» criminel qu'il ne le croit

ou trop ignorant des feilx positifs (sic)

pour s'arroger la mission d'éclairer une

population”. Pourquoi, ne pas dire de

suite qui a pu cacher aux intéressés

l'état sanitaire de la ville de Hull.

Pourquoi, si c'est lu vérité, ne pus

nominerune responsabilitécapable de se

défendre ? C'est lache comme attaque,

et déloyal comme accusation. Mais

ce n'est pas la vérité ou bien, elle n’est

pas dite toute entière, el nous pouvons

retorquer la phrmse: “Si cest par

flatterie qu'il cache lu vérité, la tlatterie

est encore plus détestalde que nous le

croyions Ni c'est per, crainte, pour-

quoi ne preml-il pas le sage parti de se

taire. Ÿ Ce ne sera alors qu'un demi-
mai.”

Nous dostons fort que l'suteur de

cet entrefilet puisse résister à l'effet
brutal de sa prose. 11 sera à l'avenir,

nous l'espérons, plus particulier dans

wos Accusations de enchotterie, cad,

d'après la définition propre de ce mot,

sur dex choses peu itaportantes.

Nous attendons l'explication de ce

rév-illé hostile aux cadormeurs en répé-

tant avec În chansuri: “ Freis VOIR TA

TTR LANLAIRK.”

La “ Npectateur ” à dit ce qu'il de-

vait dire ser l'état sanitaire de la ville

de Hull ; ct nous défiuns qui que ce soit

de prouvor is moindre erreur sur ce

que nous avons écrit ; car nous avons

fait la visite des lieux mentionnés, en

cumpagnaie d'ions compétents à ju-

ger cet état de chrmes,

 

 

EEE

Un Motel de Ville n Mall

Hyacuunan ke d juin dernier
qu'un lerrilde incondie, ao prupagount

de l'hôtel de ville qu’il à détruit, aux
nusisons qui l'avoisinaient, à changé
prosque tout un quartier pruspère, en

un moncean de ruines fumantes

Aujourd'hui, presque toutos les des

meures détruites par l'élament dévas-

tateur, ont été rubâtios plus belles et

plus riches, ct nous serions tentés de

nous écrier : À quelque chose malheur

est ben : ail ne nous fallait pris consta-

ter avec peine que l'hôtel de ville dont

la nécessité se fait si cruellement sentir,

n'est reconstruit qu'à l'état d'embryon,

dans l'esprit de la majorité de notre

conseil municipal. Que font done nus

édiles, se demande-ton partout, qu'at-

tendent-ils pour rebâtir cette hôtel de

ville? ....

On sait qu'un reglement à été passé

ct adopté, pour prélever l'argent néces-

sire a In construction de cet ddifice

et d'autres ouvrages, de sorte qu'on ne

saurait raisonnablement objecter qu'il

n'y a pas de fonds. Au contraire, tout

devrait plutôt nous faire hater Is re-

construction de l’hôtel deville : puisque

le résultat immédiat serait de parer aux

inconvénients nombreux qui résultent

du fait que les bureaux des affaires de

la corporation sont placés séparément

aux quatres coins de la ville, Nous

avons les bureaux du greilier de la cour,

de l'ingénieur de la cité et de l'inspec-

teur des travaux publics à l'ancienne

place de l'hôtel de ville. Le bureau du

Secrétaire trésorier cest situé sur La rue

Albion, celui de Lastation de police sur

la rue Church, et la cour du Recorder

sur la rue Principale.

Xi nous voulons voir M. le Recorder,

il nous faudra parcourir tous ces en-

droits, car ce M. n'a pas de bureau

atitré : vu que la corporation ne lui

en fournit pas depuis le dernier incen-

die, Si on à affaire avec la corporation :

il faudra passer par tous ces bureaus

pour tout régler.

 

 

Cees deçues, leurs réves anéantis. Et
i oye . #24 |
; voilà pourquoi tout le monde était |

ere

Nos Sucieles de

Il y à quelques anuées, un cer-
bain nombre de citoyens de notre
vilte, animés d'un esprit d'union et
de charité, sassoimblaient pour

fonder une société de sceours mu-

tuel, destinée à faire un bien im-
mens pari les clusses ouvrières

de Hull. {ls jetaient ies bases d'un

éditice, qui devait abriter heancoup

de membres, et à l'ouibre duquel.

beaucoup de familles éprouvées de-
vaient venir trouver des secours
des sympathies et des consolations.

En établissant cette
les fondateurs n'avaient pas en va:

leur intérêt personnel proprement

dit: un but plus louable Sitiposait

à leur noble entreprise. C'était du

aux

association,

tendre Une main sceourable

membres de la société minds par la

maladie, de subvenir aux besoins

urgents des failles plongées dans

le malheur, et de secourir les veuves

et les orphelins en détresse.

Cette entreprise, comme toutes
les bonnes «œuvres, devait rencon-

trev de graves difficultés, Déja

précéleunnent, des sociét”s de Bien-

Hail

entrantres une Socidtt Se Josenhs

Ces diitférent-s faute

d'union, et par suite de la mat al-

faisance avaient exists dans

ASSOCIATIONS,

ministration Je leurs atiidres,

avaient failli à l'exécution de teur

tâche. Ces naufrages avaient bean-

coup irrité les membres de ces so-

ciétés, lesquels, après avoir lonz-

temps payé leurs contributions ot
leurs redevances, dans l'espoir que .
leur fannlicen retirerait an jouir

quelque bien, avaient vu, dass la
. , , +

ruine de leur société, leurs espéran-.

si défiant lorsque Sorganisa la to.

rissante Association qui nous occupe

présent-ment.

Mais ce n'est pas là le plus grand :

mal, l'apathie inexplicable du conseil,

nous en causu bien d'autres. Voici un

exposé suceinet des dépenses faites de--

puis l'incendie par Le corporation pour

l'entretien de ses divers bureaux.

a dépensé =1200. à 31400. pour cons-

truire la bicoque où le greffier de la

cour, l'ingénieur et l'inspecteur de la

ville ont le siége de leurs aifaires. Elle

salle Aubry, et 100. à M. Faulkner

pour la station de police, De plus elle à

dû dehourser près de 5300. pour reu-

dre quelque peu habitable ces différents

réunissons tousendroits. Tt si nous

Elle

ol istacles
nie R05 lover par OR "tapaie 3250 de loyer par année pour la: marche. ct

furent victorieux. Leurs etforts

perscvérants ne recucillivent,

| d'abord que de faibles adhésions, ‘

rons la forte somme de £2050, ce qui

est un très joli intérét pour le coût

d'un hôtel de ville, et si nous ajoutons :
|

le loyer de l'année courante pour ces

bureaux #350, nous

somme de #2400.

11 est donc évident que l'apathie ou

insouciance condamnable, vu une

mauvaise foi criante de la part de la

majorité du conseil nous fait perdre

une forte somme d'argent, outre qu'elle

apporte beaucoup de troubles ct de

une

retards dans toutes les affaires muni-

cipales, .

ll est temps, et plus que temps de

conuneacer les travaux de cet hôtel de

v lle, qui est d'une urgente nécossité.

mtpe

A Ross Abonnes

La: journalisme est peut-être le

monde ; ear c'est celui pour lequel on
est le moins retribué. Tes abonnés et
les annonceurs dans un jourual, ne
sont généralement pas nez exacts
dans le paiement “leleur dû-
Un journal qui veut vivre, doit

veiller de près ses affaires. 11 fait
sa vie avec do bons écrs sonnents, Mais
il est trop souvent obligé de répèter
le mot du poète : apymrent rari Qu'ils
sont rares ! !!

La Spectateur ” demande humble-
ment à ses obligés, de faire bonne fi-
gure a ses représentants cellecteurs.
Les bons comptes font les hons amis,

—— ——

---1# Revd P+ Therrien supérieur
des Oblats au Témiskaming est l'hôte
des P. P. Oblate de Hull.

arriverons a la!

|
|
!

|
|

: ; ce ; connie,
métier le plus ingrat quiil y ait au!

Encor< n'est-ce li qu'une cs

plus petites dificuités qne les fon-

datours eurent à surmonter. Mais

ils ne se rebutérent

n'étaient que douze, t douze suf-

firent pour asseoir leur société sur :

une base solide et imébranlahle fs

lutterent avecune énergie constante

et inexpressible contre tous les

qui s'opposaient à leur

comme  testjours

le courage et lu constanee

ces montants ensemble, nous trouve. N° produisirent que peu de fruits
Après 1% mois

somme des recettes ne s'élevait qu'à

75, Chaque membre se maltipli-

ait pour trouver de nouveaux amis,

de nouveaux associés. Leur soci-

été faisait sans cesse le

leurs conversations. Ils en parlé-

rent à l'ouvrage, dans les veillées

de funille et d'amis, en un mot, par-

tout, jusqu'h ce que chacun eût

gagné une nouvelle recrue, qui, à

son tour, ch amenait une autre: of

C'est ainsi qu'ils firent de leur

Union, Une association forte, unie

| et prospère.

La Société St Joseph, fondée en

1853, compte aujourd'hui 600 mem-

bres, tous dévoués les uns aux

autres, et travaillant continuclle-

ment à l'avancement de leur œuvre

C'est un résultat plus
que satisfaisant. Cest une grande
consolation pour les fondateurs, de

voir leur œuvre #1 prospère et si

florissante aujourd'hui. Grande

doit être leur joie losqu'ils songent

à toutes les misères qu’ils ont sou-
lagées, aux pleurs qu’ils ont essuy-
és, aux sanglots qu'ilsont prévenus,

| Une somme de plus de 4900 a déjà
été affectée à payer les hénéfices

dits de mortalité aux veufs, ct aux

veuves, car il ne faut pas l'oublier,
(la société St Joseph aide aussi ceux
de ses membres qui ont le rmalheur
de pendre leur épouse.

pas li.

d'existence, la‘

theme de

Depuis le ler juillet l’an dernier,

un montant de 2510 a été payé
pour lénétfiees dits de maladie.
Combien «du misères œtte  sommne

n'a-t-clle pas prévenues duns nos
familles! Combien ‘qui, sans le ne-
cours de leur société, auraient eu

souvent A boire À la coupe de 'a-

mertuine et de la désolation ? Oui,

nous n'hésitons pas a le proclamer:

ceux qui ont fondé cette Société de
secours, ont bien mérité de notre

population, et ont acquis, À un titre

irrévorable, notre

reconnaissance. La soci“t* St Joseph

pusséie tatintenant Une magnifique

| bâtisse en pierre, sûr Lu rue Prinei-

| pale: c'est là que se font les délibé-

ration de la société. Cette bâtisse,du

coût de 26,000, est de nature à en-

orgueillir à bon droit tous les mem-

bres de cette société, ear elle est la

propriét* de tous et de chacun

d'eux.

Quelques années plus tard, en
1SS5 erayonsnous, Une autre asso-

ciation, ayant un bat analogae a

celui dela précedente, =» formait

bien que marchant sur un sentier

déjà hatta par leurs devanciers,

curent wissi leur part d'oustacles.

Mais ils les surmo.térent coura-

senso Lent ot arcouit sûrement

al port du —irves Celtes soctèté

avance Tipidemeux dans Ia voir ae

Elle à, à sa tête, des

merite et de

lu prospérite.

offieters de dévoue-

ment.

Les meuulues sont parfiiteincat
 
unis entre eux, et, C'est ce qui fait

leur force,car le vieil adage est

| toujours vrai: “L'union fait la

force.”

Bien que jeune encore, cette so-

civte a fait un grand bien parmi

nous. Elle compte it peu pros 250

“membres, elle à payé, dans l'espace

le =4;2

pour bénétices de thortalite et celle

{dune année la somme

cde SPS pour bénétiées de minhulie,

t'est Utte assoctation qui fera a

Lalnhement son chi, car elle Joss

sédeies ciéinents vitaux quireudent

fortes et

Nous ne pouvons faire autrement

les sociétés mvinethles.

iede Lafoliciter des sueees obteniis

etluien souhaiter encore de plus

grands.

Elie
A . . _ A .

digne aince. TUniou St Joseph

trarche de pquir avec 4

; Une noble émalation, une digne ri-
; Valité recnent entre les meubres

des deux soviétés Tous ambici-

| onnent pour leur amvre respective,

“les plus beaux succes, les plus larges

. palmes. De cette louable ambition,

| H ne peut sortir que du bien.

Cependant, il restait encore une

Quelques-uns de

y songerent. Les
deux sociétés. dont nous venons de

parler, ne recevaient pas dans leur

sein, les vieillards et les infirines.

lacune à combler.

nos cit gens

Ceux-ci se trouvaient donc pri-
vés de la joie intérieure que l'on

“prouve à faire dubien,à soulagerles

souffrances. L'espoir consolant d'être

se courus aux jours d'adversité. leur

était aussi enlevé, Mais une «œuvre
devait s'élever pour parer à ces
éventualités, ct ce fut

St Jean Baptiste.

Cette société, qui reçoit daus son

scin, tous les citoyens, sans distinc-

la société 
tion d'âge et de condition, moyen-

nant un faible prix d'entrée, et qui
se Inalntient par

contribution annuelle. à déjà payé,

{depuis sa fondation en 1883, Ia
some de 910, pour Lenétices de
mortalité et dépenses de funérailles,
Elie compte aujourd'hui 312
membres et son nombre angmente
tous les jours.

Ainsiqu'on peutle voir, notre ville
cest parfaitement bien munie d'asso-

ciations de Bienfaisance. Les espé-
! rances ce la majorité de nos familles

sont entre les inains de ces ditfé- 

respect ct notre ;

sous le nom d'Union St Thomas.

Les fondateurs de cette société,

une modique;

rentes sociétin. C'est le coffre-font

de autre population. Aux jours de

malnlie, on va y puiser les secours
que noûs donne une main amie. On

s'y procure le nécessaire, ot le vole”

du «écoura-rement et du désespoir

est déchiré, L'avenir nous apparait
sous «lus couleurs moins sombres, et

l'on se dit courage et Merci”

Ces aifférentes œuvres doivent

exister au winilieu de nous, Deux

moyens leur procureront l'existence:

L'union ct l'encouragement dus ei-

wyoens. Que tous les incualues qui

en font

lorsqu'il s'agit des intérêts de lear
| société ! Qu'ils retranchent soigneu-

sement de leurs discussions toute
personnalité ahjecte, toute animosité!

Ils ont tous le

peuvent différer d'opinion que sur

les moyens à adopter pour y parve-
niv. Jamais les mesquineries, les

jalonsies et les rancunesnedevraient

sefaire jour parmi eux. Ils devraient

partie ne fassent gro

méme but: ils ne

toujours se rappeler, que c'est dans

l'Union, et dans l’union seulement,

onnent et qu'elles mérit mt

Les membres ne doivent pas, non
plus se laisser arriérer. Pour répon-

associationsdre à leurs tins, ces

doivent avoir un trésor relative-

ment bien rompl, Eu retardant le

paüement de leurs redevuices tant

soit peu, les membres s'exposent à

perdre la totalité de leurs bénétices

C'est ainsi qu'on en a vu qui, pour

une couple de piastres, ont fuit

perdre le centuple et plus à leurs

familles et les ont ainsi plongées

dans un abime de

intérêts de tous

inisère, Les

sunt

entre les mains d’hatnles et honné-

tes officiers.

M. Alfred

de ces trois sociétes Le

les membres

seul nom

de M. Lane est Une garantie de sù-

rete et de probitt pour chacun

| Nous ne saurions dour tr pengager

les membres à ne pas retarder leurs

paiements aces différentes associa-
tions. C'est La le point capital et

l'urgence du moment pour chacun
d'eux. Leurs intéréts dans ces so-

Ciètés, doivent avoir la priorité sur

tous les autres

Le second moyen du

avons-nous dit, C'est

succes,

l'encourage-

ment es citoyens. Oui. tous ceux
qui n'ont pas le bonheur de faire
partie de ces sociétés doivent se

faire enrôler au plus tou, dans celle
qu'ils trouvent le plus propre à ré-
pondre à leurs besoins ct à ceux de

C’est un des actes
les plus importants et les plus pru-
dents qu’ils puissent faire, Qu'ils ne
se reposent sur aucune autre res-
source! Il arrive quelquefois de
terribles catastrophes dans la jouis-
sance des plus grandes fortaues.
Il survient de sombres et poignantes
souffrances dans la vie d’aucun
homme. Le bonheur et l'aisance
d’iei-bas sont fondés surl’onde.
Dans ces jours d'angoisse, «uns

ces heures d’afffiction, il fait bon de
savoir que d’autres sympathisent
avec nous: ilest réconfortant de
recevoir les secours d’une main com-
patissante. Alors l'on se trouve
heureux d’avoir si bien su placer
nos intérêts, et ne pas avoir hésité
a faire quelques légers sacritices,

: qui devaient être suivis de tant Je
; beaux résultats.

leurs familles. 
Nous terminerons cet exposé, cn

souhaitant un succès toujours crois-

sant à Ces trois sociétés qui font
notre orgueil et notre joie, en disant
aux membres: soyez unis et exacts
dans vos paiements. A ceux qui
n'en font pas encore partie, nous
répéterons: Fnites-vous admettre
das cos soctétés, off demeures-y
fidelos et attachés jusqu'à votre
dernier soupir. 

Laie ost le Tresorier

   

qu'ils procureront à leurs différentes

| sociétés les succès qu’ils «antiti-

NECROLOGIE

 

En 1813, il y x ou des hévou Lex
survivants ont reçu une peusiun du
guuveracment. Au nombre de ces dor.
niers était Paschal Ouellet dela cité de
Hull, mort il y # cinq ans, un de nou
vieux Jhansi, un des compagnons de
Jos. Monterrent, un do ceux qui com-
battaient contre les Clvners en faveur
des dioits des canadiens français.

C'est une date que Sulte peut illus-
trer avecavantage et intérêt pour toux,

Muutpetit a déjà écrit quelque choso 4
ce propos.

Aujourd'hui, nous avons la douleur
d'annoncer la mort de M. Moin Ouel-
let, le fils de ce vétéran.
Test mort le IR courant, à 9) hrs

du matin. Ses funérailles ont eu licu
ce matin a Hull.

C'est un des vieux citoyens, fondu-
teur de Hull.

11 a toujours été un de cux qui
sans, bruit font le bien d’une ville. Il
a su sv faire aimer et respecter par
tous sans pouvoir se dire: j'ai un seul
ennemi, C’est le plus bel éloge qui puisse
être fait.

M. Ouellet à été un des premiers
commissaires d'école de Hull, il à été
le président du bureau. Enfin, il à été
un de ceux qui a aidés à la prospérité
de la ville.

Feu PAbbe Harel,

Nous apprenons avec regret, la mort
de M. l'Abbé Harel, chancelier del’Ar-
chevéché de Montréal, décédé Jeudi
soir à 6,45 heures.

C'était un des prêtres le plus distin-
suds de tout l'archidiocèse de Montréal
vit <a Mort causera un vide vivement
senti, par Monseigneursurtout, qui en-
tourait le défunt de son estime et sa
confiance la plus absolue.

M. l'Abbé HMarel, agissait comme
rotaire dans la cause du cinonisation
de la bienheureuse Marguerite Dour.
geois, à propos de qui, il a composé
plisieurs mémoires tres remarquables.

I n’est âgé que de 41 ans

Funerailles du Revd, M. Clere

[Les funérailles du Revd, M. Clerc
ont eu lieu mardi dernier à Nutre-
Dame de Ia Sallette, au milieu d'un
concours inaccoutuméde la sympathi-
que population de cet endruit.

M. le G. V. Routhier, chanoine,
officiait assisté d'un diacre et d’un
sousdliaure. 12 prètres assistaient à
l'enterrement dont l'un, le Revd, Pore
Fayard, supérieur des Oblats dOttawa,
tit le sermon de circonstance. Ce fut un
de ces rares et magnitiques morceaux
de la véritable cioquence ;  uné oraison
funèbre à la Pussuet. 11 sut faire
verser «es luwrmes et des prières, à cette
inultitade nombreuse, quis'était rendue
pourprouver l'amuur tilial qui animait
tous lea citoyens, envers celui qui
avait consacré sa vie à leur bonheur, lu
fondateur de coute florissante petite
paroisse catholique, le premier pasteur
du temple de leur foi. Le célèbre prédi-
cateur raconta surtout une touchante

anecdote, Lo Revd, M. Clere, a-t-il dit,
et néà Chandéry à une petito dis-
tance de la Nallette, en France, endruit
renonumé par la piété et le culte qu’on
y rend àla Tres Sainte Vierge. A l'âge
de 12 ans, M. Clere fit un pélérinage à
laSallette, et s'y consacra à ln Ste Vierge.
Par une singulière coincidence, M.
Clere est mort curé de Notre- Dame de
la Sallette en Canada.

Je service eut lieu à FO heures.
A. M. Outre ln population catholique
de l'endroit, 300 honnnes avaient
laissé leurs travaux des mines, pour
Assister aux funérailles Ce fut un
spoctacle vraiment éditiant.
 

 

—Papineauville devient très popu-
laire parini les familles de la ville qui
vont passer quelques semaines à lu
campagne pendant la belle saison de
l'été. H y à ctte année un grand
nombre de familles d'Ottawa, qui rési-
dent à cet endroit, surtout sur l'ile
près de M. Chabot.

= SAITer 

 

Contrat de Malle ] EN SOUMISSTONS cachetées
iulressées au maître Général des

Postes, seront reçues à Ottawa jusqu'à
“midi vendredi, le 7 septembre, 1889,

 

pourle transport des malles de sa Ma-
Jesté d'après un projet de contrat pour
quatre ans, à trois fois par semaine,
aller et retour entre Juckvale et
Ottawa et ce, à commencer du ler
Octobre prochain.

Les avis imprimés contenant des in-
formations nu sujet des conditions du
contrat proposé et des blancs de
forme de soumissions peuvent être
obtenus aux bureaux de Postes de
Merivale, Jockvale et à ce bureau à
Ottawa,

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Pustus.

Bureau de l'Inspecteur des Postes)
13 Juillet 1889, J

A. PERROTON,62 et 64 Rue Main,Vasteetdartsmarientronaura

cl

1
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LAROSE
HTOIE,
MARCHANDS DE

“Nouveautes”
D'HABITS FAITS

101RUE RIDEAU101

Actuellement en main un large assorti-
ment de marchandises de printemps et
d'été de toutes variétés ct de tous prix.

LE FEU
Ayant endommagé une forte partie des
warchandises, ils peuventen faire la vente
à des conditions que les autres marchands
ue peuvent offrir

LES CITOYENS DE HULL
Trouveront lc département des habits
faits plus complet et plus assorti que ja-
mais. La maison garde un Tailleur
Diplomequi fait à la perfection ct en
peu de temps tous les travaux qu'onlui
contie.

Notre maison cst trop connue de Hull
pour en dire davantage.

LAROSE& Cie
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
I’ s- Nous jeeyous le billet de re

tour en char urbain pour tout achat de

S200 of plus.

-

 

 

NOTES AU GRAYON

M Martin J Grittin, Hiiraire du

l'arletuent, est revenu d'Europe 11

était à bord du Parisian

 

xs

Mardi, le 16 courant. L'Æhcteur

cutrait dans sa dixième année devise

tence, Nos meilleurs soutueats de

| fospérité au confrère,

+

* *

Eu Angleterre de
veuves déqpuisse de jdus de S00.000

hee lie fees

coat des veut En France peur

dique 100 Voaaf en cn te PE
Xe vs

«
“ »

Le douverneneent federa! detnan-

dera ces jours-et, des seumisstons
hour In Time Rr stesdquiers entre Les
‘ = .
Encdes Occidentales, l'Atuerique du

Nudet ie Canada

+

Durant LL veure nition d'un
circle n Milford, Mass Gta ete

donnée mardi soir, une rangée de
sieges, contenant 5.000 personnes.

veroufée, Un crand nombre
des occupants, ont été cruellement
Dfessés.

Sent

+

* *

“À la dernière séance du conseil
su comté de Verchères, tenue sa-
me«di dernier, il a été passé une ré-
solution adoptant le système dit
des “travails croches ” pour les che-
mins d'hiver sur toutes les routes
pulilliques du comté.

+
+ +

Le R. P. Therrien, autrefois des-
servant à Hull, et maintenant supé-
rieur de la maison des Oblats au
lac Témiskaming, à donné cette se-
maine à Montréal, deux conférences
sur la colonisation.

»s
..

Les Français de New-York, ont
célébré avec pompe, lanniversaire
de la prise dela Bastille. TI va eu
décoration des statues de Lafavette
et de Washington, sur le © Carré
Union. Un magnifique program.
me damusements de toutes sortes,
à été bien interprété.

oe

Le type héros de White Chapel,
qu a nom Jack I'Eventreur, a en-
Core Commis un crime épouvantu-
ble ees jours derniers à Londres. II
à assassiné et mutilé d'une façon
effrayante une femme du nom de
Kelly. L'epouvante causde par
cette horrible tragédie, ost en-
Coreplus grande que celle qui a
SUIVI ses autres ineurtres.

Jours, et d'un tonnage de 6,000 ton-

sion promet d'être la

comprendra entre autres articles un

grand concert

cantons Hartwell, Sattolk, Addington, d'une église à Bay City.

 
 

L' conseil de St Sauve :r de Qué-
bee, à soumisà un couté d'an-
nexi:. de la ville, des condition.
ti o:+ été prises en cun silération
vu gvuca dutuiers. Les deux cowi-
tu d'annexion se réuniront bientôt,
pour «liseuter les conditions of cu
soir à une entente, si c'est ponsi-

e.

 

+
. +

La fête nationale des Canadiens-
Français a été chômnée avec pope
cette année à Paris Tout le groupe
canadien, dans la capitale de la
France ct los environs, se réunis-
saient le matin pour assister à une
grande messe et se retrouvaient le
soir à un grand banquet, où ils ont
manifesté une fois de plus, leur pa-
triotisme. Cette fête, à eu un grand
retentissement dans les principaux
Journaux de Paris Honneur au
président fondateur M. Hector
‘abre.

*
+ +

Le contrat pour le nouveau ser-
vice des malles de l’Atlantique, en-
trepris par MM. Anderson, de Lon-
dres, à été signé hier.

Le contrat exige une flotte de va-
peurs de la vitesse de vingt neufs,
capables de fire la traversée
entre Quélwc et Plymouth, en six

neaux. Halifax devant être le port
d'hiver, et Québec le port d'êté.

Cette nouvelle ligne sera en opé-
ration le printemps prochain.

—

La Lyre Canadienne

  

Le corps de musique La Lyre Cana-
dienne qui s'est acquis une si grande
popularité par l’excellente musique
qu'elle fait entendre de temps à autre,
se propose de faire une excursion au
clair de lune, jeudi prochain, le 21 juil-
let. sur le vapeur Ævproxs, Cette exeur-

plus attrayante
de la saison par son programme qui

vocal et instrumental

par l'orchestre et le corps de musique

  

     

ir . tr 1vé avant bh
ntorore Livin: O1 va près du quai

de !>-ust-Lempleto::, Le « daredemcn
: : Agé de 1% à ‘> ana.

- Ju dépêcius roçuues aujourd'hui
du colonel commandant du dé-
tachementde Witabledon,«unoncent que

ler suir, flot-

leu tireurs canadiens ont remporté le
ou 0)apore ot auusi le prix colonial
e ,

—La construction de l'hôtel de
ville ot de la station de police conunen-
cerunt le ler de Novembre, en l'an de
notre Neigneur 1889, s'il faut on juger
d'après les apparences.

-—Au grand pique-nique de Vinton,
qui durera deux jours ot où il y aura
cuurses ot jeux de toutes sortes, des
prix seront distribués pour la sonnue
de £1000,

M. KE. B. Eddy a pris des contrats
par lequel il s'engage à fournir 20 ton-
nes de pulpe de buis par jour à des
compagnies américaines.

Enfin, nous allons voir de beaux
Jours!!! Le conseil municipal de la cité
de Hull, doit bientôt prendre cuAnais-
sance de l’article 99 de la charte du
notre ville.
Mieux vaut tard que jamais !

--M. Baptiste Corriveau ouvrier de
la Pointe Gatineau, s'est fait cruclle-
ment écraserunpied entre deux lourdes
pièces de bois. On craint qu’il faille
en faire l'amputation.

— M. Dumontier, feraprochainement
la coliection des abonnements du jour-
nal. Nous espérons qu’il sera bien
acceuilli et que l'on se fera un devoir
del'aider dans sa tâche,

--Le Revd M. L. Charlebois, curé
de Ste Thérèse et le Revd M.S. Rou-
leau, professeur de Philosophie au col-
lege de St "Thérèse, étaient à FArche-

véché d'Ottawa hier.

Le Revd M. Y. Champagne, curé
de la Gatineau, et le Revd. M. 8. Rou-
aleu professeur de Philosophie au

college de Ste Therese, doivent aller

passer quelques temps aux sources de
Calédonia Springs.

Plusieurs jeunes partiront
bientét pour aller camper à ile bien
connue des amateurs, Vile Jones MG.

o
Sans su complet, et le quatuor Albani,

IT est probable que la Lyvee Can

dienne donnera un concert en plein air -

raardt soir, sur le pare Major.

Labelle est l'organisateur de cette belle

partie de plaisir. Le campement durera

Une quinzaine. 
AUX COLONS

Les colons gui ont l'intention de

~etabdie sur des terres neuves dans les |

dans leLesage,
4

Québec

Preston, Gagnon,

comnté d'Ottawa province de

pourront s'adresser se agent local

terres dela Couronne, M. Hercule

Chéné, résident can village de Chéné-
ville Conute d'Ottioce Ce monsieur se

un grand plaisir de donner tous

les renseignements qui

pouvoir, afin de faciliteret d'encourager|
tous les colons qui s'adresseront a lui. |

Lu Station de Papineauville est la

plus approchee du grand chemin qui

conduit a tous les cantons plus haut

mentionnées. On trouvera de tres beaux

lot de terre et de tuagnifiques pouvoirs

d'eau dans les cantons Gagnon et Le
save ainsi que des autres cantons men

les deux tiers des Terres

érable, merisier et beau- !

des

fera

sont en son

lonnes: sont

en bois francs :

coup de cedres. La terre se vend ue 30ets 1

procurer tour de

nécessaire dans les wagasins a Chéne
ville qui se trouve sar le parcours. La

Ottawa ou Montréal

Papiuesas ible, se rend

acre ot on peut <e

malle part

pour ir

le nième soir.

Patites Notes“Locales
- -Plusieurs familles d'Ottawa, sont

en villégiature à Papineauville.

Il yaeu assemblée de la Société

St Jean Baptiste, hier soir.

conseil de ville,-—-Assemblice du
lundi prochain.

ve M. l'échevin Latour d'Ottawa, est
. . “
revenu hier da lac Chippewa.

—-M. F. Martin, marchand de
Pembruoke était à Hull, hier, en vi-
site chez son frère.

-—Le Rev. M. Corbeil, de l’Archevè-
ché d'Ottewa, occupera temporairement
la cure de Maxham Mile,

--Le vapeur Laorerdnre n été nolisé
pour une excursion dimanche prochain
à Papineauville.

Le corps de musique de Sainte ;
Anne fers son pique-nique annuel à
Besserer Grove, lundi le 22 courant.

Mr. Gagnon, vient de terminer les tra-
vaux de l’aquedue entrepris sur la rue
Tnkerman. Cu progresse ’

--Un nounné Parisenau s'est fuit
blesser aux scierie de E. B. Eddy, hier.
Ti est sous les soins du Dr EX Au
bry.

Le conseil municipal de la ville de
Hull, aurait-il l'obligeance de prendre
connaissance do l’artclu 99 de la charte
de la cité de Hull ?  

; courant

: pourra gouter les Jeux de Fint-Jigence,

M. Théophile Latferrricre, qui est

; bien connu à Hull, s'est brisé une jumn-
| be ces jours derniers, et contusionné
gravement le côté droit, en tombant

; d'un échafaud haut de 190 pieds, pen
dant qu'il était à travailler au clocher

Que les aunateurs de sport et es

anateurs d'éloquence se donnent ren-

Vinton le 50 et 31 juillet

Avee les jeux corporels on

dez-vonis à

Plusieurs membres du Parlement et

« d'autres personnages distingués, adres.

seront Le parole en cette circonstance,

Le département de la police non

tée du Nord Quest à décidé de conti

nier encore cette anne leo service de

patrenilie sur Lu fronticre du Manitoba,

les constables remplhiront les devoirs de

: douaniers. Leécomnissaire Merchhaner et

actuellement à Winnipez afin de les

entendre sujet aver Finspecteur

des dunes.

a ce

Un a remarque hier, sur la rue

Albert, ce qu'on pourrait appeler un
prénomèse, Ou aurait evù qu'un bateau
à vapeur allaat sur terre, Six chevaux

de hu compagnie du Pacitique ont tra
porté ana chars, le gros Yateh de M.

Perkins, du poids de 15,00 Ib qui a

êté dernicrement vendu à Un citoven

d'Avlnier.

A la dernière assemblée du conseil
il a été proposé et adopté, que la boite
d'alarmequidevraitêtre au coin des rues
Rock et Autumn, soit placée au coin
Waburn et Autumn. Celle qui devait
être posée à la manufacture de M. E.
B. Eddy le sera au coin des rues Wel
lington et Chaudières, chez M. Lyous.

11 est rumeur qu'une de nos plus
charmantes demoiselles de la rue In-
kerman doit bientôt faire son entrée
dans le domaine conjugal. L'heureux
aspirant à sa nain ct...à son cœur,

est un Monsieur de ln campagne. Ce
sera un vide difficile à combler, dans
un cercle bien estimé de notre ville.

-— Voulez-vous vous procurer des gro-
ceries, provisions, légumes etc. cte… à

 

  

   

Une Crande

VENTE
A BON MARCHE

CETTE SEMAINE

CHEZ

H. F. Bedard
COIN DES RUES

PRINCIPALE

ET DU PONT
JE
ROW

*

Chapeaux pour deminer es of dames,

Grande reduciion chez M, FF, Bedard,

Indicunes, ctoffes i robe ct colons, ventes

a grand sacrifice chez WF, Bedard

Tweeds ef habillemenis a maltic priv, an

magasip de ll. F. Bedard

 

Etienne Lamarre
Epicier

No 181 Ruc Brewery, Hull.

Groceries,

Provisions,

[rues

DIE PREMIERE QUALITE «& « |

A BON MARCHE

Visite est sollicitée.

Et. Lamarre.  
 

ON DEMANDE
Un solliciteur d'annouces et die

iainpressions, capable d'aider à

! tration ol i In rédaction.

 
bon marché et de première qualité !

Allez chez M. Etienne Lainarre, épicier,
au N IX1, rae Brewery, Hull

Une bonne ménagère, ne devrait

Jamaix lui ménager ses visites, car c'est
le meilleur endroit où elle pourra faire
le plus d'économies.

Une alarme de feu, à été donnée
dans le quartier 2, jeudi avant-midi;
le feu était pris dans la couverture
d'une cuisine de M. Berrichon au coin
des rues Head et Chaudières. Ce
commencement d'incendie, est dû à
une étincelle qui s'est échappée d’un
tuyau voisin. Grâce au concours actif
de ln brigade de fou, les flammes ont
été étoutfées prumptement,

avec soin et promptitude.

 

N'adresser à ; |

N. PAGE |
Bureau du * Speetat our, ”

Aux Pharmaciens ‘

Le No, 164 du bloc en pierre Monek ©
esta lower. Grand avantages pour un

pharmacien.  Sadres rau bureau dn
Journal, |

Impressions de Ville
Notre département d'imyprensionus de

ville [Jobs] ent des mieux montés. Nous ‘

pourrons exécuter tous les travaux, des |

puis les plus simples jrusqu'aux plus

compliqués à des prix raisonnables €8 | ;

sous le plus court déiai.

|

{

|

L'ADMINISTRATION. i

Abonnes de Campagne

Queles abonnes de Cam-
pagnes s’en souviennent,
notre journal ne coute.
qu’une piastre par annee
et parait doux fois par se-
maine.

S. St. JEAN
FERBLANTIER-PLOMBEUR

No. 257, Rue Principale, Hull
Ouvrage de commande une spécialité.

Réparations de toutes sortes exéeutées

PRIN MODERES.

A VENDRE
Un coffre-fort (safc), & bon marché.

S'adresser à N. l’agé, No, 154 rue Prin-
cipale,

Trois Magasins ot Logements
À LOUER

Dans le block Monck (ancion Lluck
Poulin ) rue Principale.

S'adressor à N. P

 

$ No 1514, rue

|CHEAPSIDE

|; SOU MISSIONS

Au soussigné el

 Principale,

GRAND ENTREPOT Did

Modes,

Manteaux

et articles de Toilettes

DUPUIS&NOLIN
ameee= 10 = mars un aeveSTITION EE

AVIS
On m'informe que quelques hôteliers

se permettent de vendre de la boisson
le dimanche. D'autres personnes ven-
dent sans licences, Et d'autres encore
n’ayant qu’une licence de Magasin ven-
dont en quantité moindre qu’une cho-
pine impériale. TI] faut de toute néces-
sité que ces infractions à la loi dispa-
raissent et gare à coux qui s'en ren-
dront coupable a l'avenir. 11 n’auront
qu’eux mbes a blamer #'ils sontnme
nés à payer l'amende.

D, C. SIMON,
Percepteur du Revenu

Provincial de Hull.
 

 

—m

Teinturere etBuanderieaHal
M. R. Gagnon, teinturier, établi à

Ottawa depuis plusieurs années a ou-
vert au No 160 rue Principale bloc
Monk une agence de teinturerie et une
buanderie,

Néparage des plumes d'autrache net-
toyaze de hardes, lavage. Les ordres
sont livrés à domicile.

Une visite est sollicitée.

R. GAGNON

No 160, rue Principale Ifull.

 

Maison a Vendre

No 104 Rue du Pont Hull

Une maison a 11 étage, No 104 rue
du Pont, Hull, appartenant à la suc-
cession de Dame Veuve Antoine

Fréchette.

Pour conditions, s'adresser à

WILLIAM FRÉCHUETTE ou a

PC SIMON, RUE ALM 4.

A VENDRE

SO acres de terre plus où inoins en
bon état de culture, avee deux snaisons,
grange, deux écuries, hangars, ete, ete,
situés au village de Mastzun. Condi-
tions faciles, Sadresser àAFusèhe Mon-

No, SU rue Church, Hull.

J. N. FORTIN
Marchand de

Tabac et Pipes de toutes sortes

CIGARES DOMESTIQUES ET IMPORTES
Goin des Rues Church et Main, Bull, P, 0.

Bonbons, Contiseries, articles de fan-
taiste, crémie à fa glace, huitres, ete. ete,

N. B. Une maznitique salle de Billards
est attachée à l'établissement.

nette,

  

 

 

adressées

Warquées a l'endos:
ss Nounisstions pour le charbon, édifices
publics, 7 <cront reçues Jusqua VEN-
DREDI, 2 AOÛT prochain, pour Pape

vichetées,

| provistennement de charbon pour tous
i
ou aucun des edifices
Doininion.

publics du

Des specications, des formales de
soumissions et tous les renseignements
nécessaires
département
juillet.

peuvent être obtenus à ce
de et après mardi, le 4

Les soutuissionnaires doivent pren-
; dre avis que les soutitissions ue seront
pas considérées si elles ne sont ques fai
tes sur les formules fournies et signées
des véritables signatures,

Chaque soumissions devra être
accompagnée d'au chèque de banqueTa . Lbacerptée a Fordre de l'honorable minis
tre des travaux publics, pour le taon-
tant depour cout du total de la sou-
mission, lequel sera vonfisqué si le i
gnataire refuse de consentir à un cou-
trat quand il sers appelé à le faire, ou
gil ne complete Tous rage cutrepris, Si
Ia SONIIESSION nest pas acceptée, le
chèque sera remis,

Le département ne S'eugage pas à
accepter Lu plua basse ni aucune des
SOUisaions,

Yar ordre,

A Gos,

Neurécaire.
Ministère des Travaux Publics, |

Ottawa, 3 Juillet 1889, |

EFAbonnement a la cam me 1.
Questions agricoles traidess Av

chaque numero.   
 

  

  

  
  

Notaire.

No. 133 RUE PRINCIPALE, HULL
- RETESE

 

Avocat

ONTARIO et QUEBKC

Hull, 156 Ruc Mais. Ottawa, 25 Sparks

=——es =xe =,mms emee

0. B. MAJOR,
Avocat

No. 141, Rue Principale, Hall, P. Q.

Coin des Rues Main et du Pont
Si vous voules avoir

Un bel et bon Habillement coupe 2a-
rantie et flni parfait

Allez Ches

EH. F. BEDARD
Le département dos modes cat ag cou-

plet. Les dames sont spécialement iu-
vitées à venir le visiter,

H. F. BEDARD,
Coin des Rues Main etdu Pont, Hull.

 

 

 

Librairie Ste. Anne
NO. 108 RUE MAIN, HULL, P. Q.

Toujours ca mains un assortiment com-
plet de papeterie, livres, articles da bu-
reaux, images, joucts, articles de fantai-
sie, lainages, patrons, présents de noouy,
livros de modes. ete.oto., ete,

Les prix sont plus bas que chez n'im-
porte quel autre marchand.

Une visite est sollicitée,

Dile. ELEONORE SEGUIN,
Proprietaire.

amille Parent
MARCHAND DE CHAUSSURES

de Toutes Sortes

pour Hommes, Femmes of Enfants,
PRIX TRES RÉDUITS

Venez tous voir au
No. 112, Rue CHURCH, Hall, P. €

Laines ! Laines ] !
Avis est donné aux fermicrs et autres

ayaut de la laine à faire carder, filer ete,
pour échange ou vente.

La Garderie et Filature
de Hull est maintenant prête pour le tra-
vail de la présente saison. .
_ En sus de ma ligne xénérale d'affaire,
l'ai introduit dans wa filature la confee-
tion dus *
GROS CHAUSSONS de CHANTIERS
Une visite est respectueusement solli-

citée, ;

John D. Hanson,
Propriétaire.

(00 et 102, Rue Brewery, Hull
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A l’KEtal Populatib

——DE—

NARCISSE BRAULT
Coin des rnes du Lac et Vieteria
Le public trouvera toutes les viandes

souhaitables : Viandesfraîchésetfumées,
Saucisses et Doudi Oeufs, Légrames
et Provisions. Le tout do prepa Symes

No BOM, Brault est le fournisseur
JOS PLACE Fido

 

PHARMACIE deHULL
84 Rue Principal 84

COOKE ET HELMER, Prop
Toujours cn waiu un vaste assorti.

went de
BRONSES,

PEIGNES
KPONGES,

OBJETS

de

TOILETTEETC!  ETOI! RTC’
l’rescri ti »

wavicns complicate’ par des plar-

E7 Agences du TELEPHONE €
la CANADIAN EXP NEot de

S. P. Cocke. ‘

Lots a Bae

prTEI
erà N. l’agé au bureau du

"au 4ew LI
fe

9
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  DEUXIÈME PARTIE

 

XI

| : Suite
A

Je wat jamais obéi a une
question d'argent.
N mua profondément et

conduisit Ia eomtesse à la
porte de pon cabinet. |

—Jit wal pourrai-je vous
revoir. | .
—Tous lesmatins, de neutà

dix heures, et tous les soirs, |
de cinq a sept.
-—Jé reviendrai.
Georgette inclina la tête et

sortit dignement. Elle était
outrée.
Ours, va, | cria-t-elle quand
elle fut dehors

Roustatn lattendait avec
impatience:
—Eh bien s'écria-t-il en la

voyant. As tu fait un premier
ras Î
—Ohi, en arrière.

XIII

Les avocats sont habitués
à recevoir tant devisites excen-
triquies, aurtout des visites
feminines, que c’est à peine si
celle. de la prétendue Georgette
deCrcaionsboéoccupa Georges
de Fremières. An bout d'une
demi-heure, quand il eut en-
teæclu le récit d'autres infor-.
tunes conjugales ou financi-
éres, il n’y pensa plus. Il
était pérmuailé du reste qu’il
ne la réverrait plus. Sa surpri-
se fut done grande quand il la
retrouva chez lui au sortir du

Inis. A son entrée, elle se
leva ét-mohtrant une liasse de
papiers qu'elle tira de son
sein;

—dJ'ai les pièces, monsieur
s Il Jÿisalui lecèrement, la fit |
passer devant lui dans son
cabinet.
— Entrez nudame.

Georges de  Fresnicres était
tout décontenancé. Est-qu’il se
xeraittrompé
avait affaire a une grande da-
me ? Est-ce que le procès était
séricx! 11 winclina plus pro-

Ément qu’en entrant, lors-
qu’elle passa devant lui pour

nÉtret ‘lang son cabinet. Il
ui offrit ayéc empressement un
de sesmeilleurs fauteuils. Elle ‘
souriait licieusement sous
sa violette. Elle lui tendit son
paquet de papiers, qu’il défit
et parcourut rapidemeut.

Ly avait le contrat de ma-
riageJe Ia comtesse, car Geor-
gette àvait été réellement ma-
riéé.®Elle avait épousé le com-
te de Crémona, une sorte d’a-
veuturjer dont le titre était
plus où moins authentique.
vivantde jet et de rapines, et
qui avait tout à coup disparu
de Li ‘ circulation sans qu’on
x(t’ ce qu'il était devenu.

D'un coup d'œil, Georges
avait saisi le cas,modifié ses
improssions du matin. la
jeune femme semblait attendre
ma décision avecl'anxiété qu'elle
aurait eue à attendre l'arrêt
d'unjue. Elle levait vers lui
des, yeux sappliants un peu
humides.

‘est-ce pas, monsieur, bal-
butin-t-elle, que c'est affreux ?
—Vet homme est un mons-

tre ! ijéclara l’avucat.

4

  

: ? Est-ce qu’il

 

|

, supplia-t-elle, vous prendrez
‘en main ma cause. Je n'ai

| plus d'espoir qu'en vous !
+ De vraies larmes maintenant
roulaient clans ses yeux et elles
étincelaient comme des din-

‘ments. Elle était ainsi cent
fois plus belle, mais Georges
ne la voyait même pas, ne son-
| geait point à sa beauté, n’envi-
: aasreant ‘que son uniforme.
| —Je n'ai jamais refusé mon
appui, dit-il, aux personnes
vraimentdignes d'intérêt. Vous

; habitez Paris, madame ?
| —J’yai seulement un pied-
i a-terre. Monvéritable domi-
| cile est le château de Cré-
| mona,
; —Votre mari habite avec
: vous ?
; —Hl y vient si rarement, et
; d'ailleurs ses visites sont si peu
agréables pour moi que je pré-

‘ fère qu’il me les épargne.
e le comprends.

: Elle poursuivit :
| —Mon mariest né dans l’A-
i mérique du sud. 11 a été éle-
; Vé dans les durs travaux de
: ces régions encore à demi sau-
; vages, chassant lebuftle, domp-
tant les chevaux, brûlé par le

; soleil et les alcools. Il parle à
| peine le français, malgré son
‘séjour prolongé en France. Il
est brutal, tres fort à toutes

‘les armes, très dangereux. Il
; vovage beaucoup. Il va de
; Paris à Mexico presque inces-
samment. Je ne le vois guère

1 que lorsqu’il a besoin d'argent.
Il vient alors m’extorquer par
* des menacesles derniers débris
de ma fortune. Il ne me reste
plus guère que le château dont
Je vous parle et les quelques
terres qui l’'environnent. Je
suis bien malheureuse, mon-
sieur, bien malheureuse‘
La comtesse jeta à l'avocat

un dernier regard plein de sup-
plication et se leva.
—Ainsi, monsieur, ajouta-t-

elle, vous consentez à vous
charger de ma cause ‘

‘ —De grand cœur, madame.
Je vais étudier plis attentive-
“ment le dossier que vous vou-
lez bien me confier, puis nous
fixerons ensemble le jour où il
conviendra d'introduire l'ins-

“tance,
Il s'était levé aussi pour re-

conduire la visiteuse et restait
courbé, l'air souriant.
—dJe rentre au château de

Crémona, dit la comtesse :
mais, au moindre mot de vous,
j’accourrai.

Elle donna l'adresse exacte
de la propriété, puis elle sin-
clina et sortit. Sur le seuil de
la perte, un éclair de triomphe
brilla dans son regard.
— (Cette fois, murmura-t-elle

 Roustan sera content de moi,
je le tiens bien !

Georges de Fresnières se
mit en effet, à partir de cejour,
à étudier l'affaire avec ardeur,
: tout en ne négligeant pas ses
: visites amoureuses à l'hôtel de
| Serves. Son amour pour Claire,
qu'il avait cru arrivé aux der-
| nières limites, croissait pour-
| tant encore de jour enJour. Il
| n'avait rien su de lincident qui
wétait passé chez Charles, ct
que, sur l’ordre de celui-ci. on

‘ avait tenu secret.
- Nous reviendrons plus tard
| sur les suites qu'il devait pro-
{ duire, mais nous allons anpa-
; ravant raconter les événements
| qui devaient résulter «les rap-
| ports de Georges de Fresnières
avec l'aventurière que lui avait
dépéchée son rival. Le jeune
avocat, trompé par les maniè-
res de la comtesse, par le récit
qu’elle avait fait de ses infor-
tunes et des prétendus griefs
de son mari, avait pris la cause
fort à cœur. Il avait même sa
plaidoirie toute préparée d'a-
vance, quand il écrivit à la 

C..P. PELLETIER, “

 

; —Oh! vous me défendre |

 

comtesse qu’il avait besoin d’a-
voir avec elle uno dernière en-|
trevue et la priait de venir le
voir aussitôt qu'elle le pour-
rait. ;

Georgette répondit courrier
par courrier qu’elle était trop|
souffrante pour voyager, qu'elle |
se voyait à son grand regret,
obligée de retarder le procès,
s'il ne pouvait pas disposer
d'une journée pour venir la
voir. Georges fut très contrarié
de cette réponse. Il était fort
ennuyé d'être obligé de quitter
Paris, même un jour sans voir
celle qu’il aimait. Mais il se
décida néanmoins à partir. Le
devoir avant tout ! I étudia
l’itinéraire des chemins de fer
et s'asstûra qu’en partant de
bonne heure, il pourrait être
de retour assez tôt pourrendre
une visite dans la soirée à Pho--
tel de Serves. Havertit la com-
tesse qu'il se rendrait chez elle
le dimanche suivant.

I! partit, en effet, au jour
fixé. À la gare, ilaperçut Rous-
tan en costume de chasse, et
cette vue, il ne sut pourquoi,
lui fit une mauvaise impression,
lui sembla d'unmauvaisaugure.
I lui avait semblé que son an-
cien rival l'avait regardé d'un
air singulier. 1! secoux cette
préoccupation. Le jeunefinan-
cier n'avait plus reparu à 'ho-
tel de Serves, Charles lui-même
ne le voyait plus. Il est proba-
ble qu'il avait déjà oublié
Claire et cherché des  consola-
tions dans un autre amour.

Roustan. du reste, s’éloigna
de lui, affecta de ne pas le voir.
Il fit de même et alla prendre
son billet. I'v avait peu de
VOYageurs à ce train national.

Il passa dans la salle dattente
Roustan sy trouvait, assis
dans un coin, son fusil entre
les Jambes, I ne tourna même
pas la tête quand il se présenta
et ne parut pas faire attention
a lui. IT s'était trompé.
André ne pensait mêmeplus

peut-être à ses anciens projets
de mariage, La porte souvrit.
On appela les voyageurs. H
passa sur le quai. IL vit Rous-
tan monter dans un comparti-
ment et il s'installa dans un
autre. Un coup de sittlet stri-
dent fit résonner la toiture de
verre, puis le train sébranla,
se mit en marche. Georres de
Fresnicres partait où son triste
destin l’appelait.

XIV

Roustandescendit a Chauny,
Georges de Fresnicres poursui-
vit st route jusqu’qu’i la Fore, |
puis il prit une voiture qui le
conduisit au château de Cré-
mona.
Mais Roustan arrivé avant

lui sauta vivement à terre, jeta
son fouet et les renes au valet,
lui dit quelques mots, et 'hom-
me repartit aussitôt avec le
véhicule.
La porte du petit salon où

elle se tenait s’ouvrit. André
entra. Au premier mot qu’il
lui dit, elle sut qu’elle n’avait
plus de délai à attendre.

Il est dans le train, dit-il, il
me suit. Tout est-il prêt ?
—Joseph a «à tout préparer,

mon ami.
Roustan  sassura que ses

ordres avaient été ponctuelle-
ment exécutés. Puis il regar-
da sa montre.
—Nous avons trois quarts

d'heure devant nous environ.
Hl remarqua le tressaillement

de Georgette,
—Mais qu'as-tu done! de-

manda-t-il. Serais-tu réelle-
ment sauffrante ?

Elle répondit évasivement.
I la regarda bien en face son
regard dur entrant dans ses
yeux.
—Ne vas pas me trahir !

À continuer

; Bureau du

“de tous les Poids et Mesures soit faite

* aussi de Sassurer en mêmie temps + les

; eus certificats officiels sont spécialement

| veau les droits de vérification.

 
 

Aux Constructeurs
J  

{i est par le présent donne que les
À délais pour la réception des sou-

missions pour ‘a construction dde la

station des pompes et du poste de po

lice ont été étendus jusqu'à 1midi,
samedi, le troisième jour d'août pro

chain.

Par ordre,

JO, LAFERRIÈRE,
Secrétaire-Trésorier.

Nécrétuire-Trésorier |
Rue Albion, Hull 8 juillet ISS9. 1
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POIDS ET MESURES

ES + ARCHANDS, fabricants et pro-
4 priétaires de Poids, Mesures et Ma-
chines à peser, sont spécialeneut requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l'Acte qui y correspond.

1. L'Acte des Poids et des Mesures
pourvoit à ce qu'une inspection biennale

pourles fins du commerce, aussi bieu que:
pour hes inspections erréqulières des ,Ç

wmémes, qui peuvent être faites cn tour
temps quand l'Tuspecteur les jucvra vé-
cessaires, «til Pupose aussi une pénalité
sur chaque commerçant cu autre per- :
sonne qui s'oppose où empêche un ins. |
peeteur ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, ou qui

refuse d'exhiber tous ses Poids et Me.

sures à l'Inspection quand ilen est requis

par l'officier Inspecteur.

2. Tout commerçant, manufacturier
et propriétaire de Poids, Mesures et de

Machmes à peser. cu payant de Farman
aux Inspecteurs ou aux assistauts lus-
peetenrs de Poids et Mesures pour le
droit de vérification, est autoriséget spé-
clalement requis de demander à l'officier
qui fut l'inspection, un certificat origival
( Forve 0,6 arc les auots + Original

pour le commerçant,
caetéte yy hiv pe py di ot cstitin pile, ot

pres rene

estampilles annesdes à tel certificat tr.

présent nt croche ofou valeur le TOITS

tant pavé en arcent eomptaut. Les
commerçants sont priés de se rappeler
que les certificats de vérifie: tions ne sent
Pencune colour à moins gue les estan

pilles représentant ie montant entier |
des droits n'y soient annesées,

3. Les propriétaires ou porteurs de

requis de les carder soimeusement
pendant deux aus. et pour les couserver
en bonne ordre il serait désirable qu'ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ficats de licenses, car il est parfaitement
compris que tous les commerçants qui
sont incapables de produire leurs certi-
ticats bien et dûment Pstampillés,
lorsqu'ils en sont requis par l'Inspecteur
ou l'Assistant Inspecteur, peuvent, en
toute probabilité avoir à payer de nou-

E. MIALL,

Commissaire,

Département du Revenu del'Iutérieur.
Ottawa, 15 avril 1889.

rere De

Magloire Dumontier
MARCHAND DE GLACE

No 46 Rue Pitt Coin de la RueRavine
HULL

Aussi—Grande Voiture pour Démé- :
nagelent.

Parent et Varin |
PEINTRES et DECOKATEURS

De wnisxons et d'enseignes, décorateurs,
tapissiers, imitateurs, etc, ete.

No 85, Rue Britannia, Hall,
Les noussignés désirent annonver au

public de Hull et des environs qu’ils
sont prêts À exécuter toutes les com
mando que l'on voudra bien leur con

 
 

fier.

Ouvrage garanti. Prix mudérés.  
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IMPRIMERIE

—DU—

‘ Opectateur’
154 RUE PRINCIPAE

HUILI,

Avant fait l'acquisition d’un
matériel complétement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans
les grandes fonderies améri-
caînes, nous informons le pu-
blic que nous sommes en nme-
sure de faire promptement et
a la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu’on voudra bien nous con-
fier.

JTMPRESSIONS DFE LUNE,

IMPRESSIONS

DE COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES.

PETES DE COMPLI

BLANCS DE COMPTF,

LETTRES (UNERAIRES,

CARTES Di VISITE,

PANCAR TLS,

BLANCS DIE COUR, ETC

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis-
sement et donnez vos com-
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
INULL..

667 RUE SUSSEX OTTAWA.  


